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- 1 -
Trois années. Cela faisait trois années qu’elle évitait Finn DeLuca avec succès, mais cette trêve semblait devoir arriver à son terme.
Genevieve Reilly fixait attentivement son avocat en attendant qu’il se mette à rire ou lui annonce qu’il s’agissait d’un poisson d’avril…  Ou au moins qu’il la pince afin qu’elle se réveille.
— Notez bien que le juge a reconnu la validité de nos arguments et qu’il ne pourra voir Noah qu’en journée. Hors de question, pour le moment du moins, qu’il l’emmène dormir chez lui.
C’était là le point positif de ce jugement. Genevieve était atterrée.
— Mais comment est-ce possible ? Vous m’aviez assuré qu’il n’obtiendrait jamais le moindre droit de visite. Il a été condamné, c’est un délinquant tout juste sorti de prison, tout de même !
— Je comprends votre colère, dit Lance en plaçant une main sur la sienne. Je vous avais bien dit qu’un droit de garde était peu probable, mais il semble que M. DeLuca dispose non seulement d’une grande influence personnelle, mais aussi d’amis très haut placés. Anderson Stone a accepté de témoigner en sa faveur.
— Un autre délinquant !
— Riche à millions et qui bénéficie d’une véritable campagne dans les médias pour le dépeindre comme un héros qui aurait sauvé la femme de sa vie des mains d’un violeur, avant d’être injustement envoyé en prison.
— Comme par hasard…  Mais cela n’a rien à voir avec Finn. Finn n’est pas un héros, lui, c’est un diable.
Genevieve se pressa l’arête du nez, alors qu’une douleur commençait à poindre juste entre ses deux yeux. Elle aurait voulu regretter le jour où elle avait croisé le chemin de Finn DeLuca, si cela n’impliquait pas de regretter d’avoir conçu son fils. Certes aujourd’hui elle devrait se battre pour élever Noah seule, jour après jour, mais il méritait qu’on lutte ainsi pour lui.
— Diable ou pas, il reste le père de Noah et soyons clairs sur un point : il a assez d’argent pour continuer à s’opposer à nous sur le terrain judiciaire aussi longtemps qu’il en aura envie.
Cela avait au moins un avantage, pourtant, car aussi longtemps qu’ils s’affrontaient par avocats interposés, elle n’avait pas à le rencontrer. Mais d’un autre côté, elle n’avait pas les revenus illimités qui lui permettraient de faire face aux frais de justice… 
Elle pouvait toujours faire appel de la décision du juge, mais elle savait qu’en attendant la décision Finn disposerait d’un droit de visite. Donc, elle devrait le croiser. Elle le redoutait, tout en ne pouvant retenir un curieux frisson d’anticipation.
Elle s’efforçait d’oublier les nombreux rêves brûlants dont elle se réveillait pantelante. Des rêves où Finn et elle s’aimaient. Elle ne voulait plus que cela se produise. Elle ne le laisserait pas faire.
Tout comme elle refusait d’admettre qu’elle avait envie de revoir Finn DeLuca.
Ses derniers souvenirs de lui étaient pourtant traumatisants. Elle revoyait les gyrophares bleus et rouges se reflétant sur les murs de la propriété de son grand-père. Le regard impassible de Finn lorsque l’officier avait posé la main sur le sommet de son crâne avant de le guider pour s’asseoir à l’arrière de la voiture de police.
Elle avait refusé d’assister au procès. À quoi bon ? Et heureusement, le procureur n’avait pas eu besoin de son témoignage. Inutile, alors que Finn avait été arrêté avec un diamant d’une valeur estimée à 15 millions de dollars en poche.
Son diamant.
Ou plus précisément celui de sa famille. Risquer la célèbre Étoile de Reilly à cause de sa rencontre avec un diable charismatique et beau parleur lui avait valu de se voir déshériter…  Elle qui avait été menacée depuis son plus jeune âge de ce déshonneur afin de l’obliger à rester dans le rang, elle qui, depuis toujours, avait lutté pour rester digne de cet héritage familial… 
Elle avait perdu ses parents alors qu’elle n’était qu’une enfant et dès lors son grand-père avait été sa seule famille. Il l’avait toujours terrorisée, mais elle n’avait personne d’autre vers qui se tourner. Elle avait grandi en faisant son possible pour trouver grâce à ses yeux. Craignant à la fois sa présence et son mépris. Et craignant aussi de le perdre.
Qui aurait dit que quelques mois après l’arrestation de Finn ce serait elle qui partirait ?
La vie était ironique… 
L’idée de revoir Finn lui nouait la gorge de façon indescriptible. Il était bel homme, charismatique, enthousiaste et…  dangereux. Il était la tentation personnifiée, et malgré tout, Genevieve n’arrivait pas à le haïr totalement. Même si elle avait toutes les raisons de le faire.
— L’avocat de M. DeLuca vous fait part du souhait de son client que vous décidiez du lieu qui vous convient le mieux pour la visite. Il veut que vous vous sentiez le plus à l’aise possible.
Quelle délicate attention…  Cela ne ressemblait pas au Finn qu’elle connaissait, cet homme égoïste et intéressé, qui ne se montrait généreux qu’aux fins de charmer. Et il était doué, justement parce qu’il se moquait bien de ce que les gens pouvaient ressentir. Elle avait la certitude que son confort était bien le cadet de ses soucis à l’heure actuelle.
Finn DeLuca voulait obtenir quelque chose, au-delà même de la visite à son fils. Elle n’avait pas encore défini ce dont il s’agissait, c’était là le problème.
Au moins avait-elle la certitude qu’il n’essayait plus de se servir d’elle pour accéder à la joaillerie familiale Reilly. Il devait être au courant de l’évolution de sa situation, à en croire son chèque qu’elle avait déchiré en mille morceaux sur sa table de chevet. Il savait forcément que son grand-père ne la soutenait plus. C’était certainement ce qui avait motivé l’envoi de ce chèque.
Comme s’il imaginait pouvoir se frayer un chemin dans sa vie grâce à son argent. Sa vie ou celle de Noah…  Elle n’avait pas besoin de son argent et même si cela avait été le cas, elle l’aurait refusé. Noah n’irait peut-être pas dans une pension prestigieuse plus tard, mais elle était en capacité d’élever son fils sans avoir à accepter l’argent sale de Finn.
— Genevieve ?
Bon sang, voilà que ce contre quoi elle s’était battue bec et ongles depuis des mois était en train de se réaliser. Elle avait décrété que cela n’arriverait pas et le résultat était qu’elle n’était pas préparée.
— Qu’il vienne chez moi samedi matin à 10 heures. Nous nous organiserons ensuite. Mais je refuse qu’il emmène mon fils où que ce soit sans moi, et ce tant que je n’ai pas la certitude qu’il est capable de prendre soin de Noah sans risque.
— Je suis assez confiant que M. DeLuca acceptera toutes vos conditions.
Si seulement il pouvait entendre son vœu et disparaître de sa vie pour de bon.
   
   
Finn DeLuca fixait le dossier posé devant lui, les pieds reposant sur son bureau, à côté du cadre de son fils. La photo avait été prise dans un parc, sur une balançoire pour bébés.
Il ressemblait trait pour trait à son frère cadet lorsqu’il avait cet âge. Les yeux bleus de Noah pétillaient d’une joie pure, alors que le vent semblait soulever ses boucles blondes. Ses joues potelées étaient rougies et il arborait un large sourire.
Ce n’était pas la première fois que Finn observait cette photographie, ni la première fois qu’il se surprenait à la fixer ainsi alors que son esprit se perdait dans les méandres d’émotions qu’il n’avait pas l’habitude d’analyser.
Il n’était pas du genre à se préoccuper de grand-chose d’autre que de lui-même.
Pourtant, depuis qu’il avait vu une photo de son fils, la première prise à la maternité, il s’était su perdu.
Ce n’était peut-être pas tout à fait exact. Il avait ressenti quelque chose d’assez proche lorsqu’il avait posé les yeux sur la mère de Noah, la première fois, aussi. Genevieve le troublait d’une façon totalement inédite qu’il ne parvenait pas à appréhender.
Son regard se posa alors sur celle qui poussait le garçonnet sur la photo. Ses bras étaient tendus pour réceptionner la balançoire qui allait redescendre vers elle afin de pousser une nouvelle fois. Ses cheveux cuivrés étaient noués sur le sommet de sa tête, mais les quelques mèches échappées de ce chignon de fortune semblaient flotter autour de son visage.
Il aimait ses cheveux longs. Elle les détachait parfois, mais c’était rare. Il pouvait compter sur les doigts d’une main le nombre de fois où il les avait vus ainsi, toujours à sa demande.
Il se rappela lorsqu’il passait les doigts dans leur matière soyeuse, les étalant sur l’oreiller. Et l’expression douce, presque floue, dans son regard vert lorsqu’il effleurait sa peau nue de sa bague d’émeraude.
Il fallait qu’il garde le contrôle. Il ne pouvait se laisser troubler ainsi à la simple pensée de Genevieve allongée dans son lit. Et si elle découvrait ce qu’elle lui inspirait, elle ne ferait que se hâter d’ériger des murs plus hauts encore tout autour de son fils et elle.
Et il avait besoin de son accord pour parvenir à connaître son fils.
Il saisit le cadre et le retourna sous ses dossiers.
— Merci pour tout. Qu’est-ce que je te dois ?
De l’autre côté du bureau, Anderson Stone fronça les sourcils, visiblement contrarié par sa question.
— Rien. Tu sais bien que je ferais n’importe quoi pour toi. Je suis heureux que tu aies enfin l’occasion de le rencontrer, ces six mois ont été longs.
C’était vrai, mais il commençait à voir le bout du tunnel. Il avait beau être d’un tempérament impatient, Finn n’avait jamais douté des bienfaits de la patience et des travaux souterrains.
C’était d’ailleurs ce qu’il aimait tant lorsqu’il organisait des braquages : l’anticipation.
Suivie par la poussée d’adrénaline une fois qu’il avait mené son projet à bien.
En se passant le doigt sur les lèvres, Finn lança un regard désapprobateur à son ami.
— Tu sais, le but d’une affaire, c’est de rapporter de l’argent.
— Oui, je suis au courant, répliqua Stone.
— Je n’en suis pas certain, sinon tu me demanderais paiement pour tes services.
— Ah, c’est ainsi que ça fonctionne ? Rappelle-moi, qui de nous deux a un Master de commerce ?
— Les diplômes ne font pas tout !
— Je ne crois pas que quiconque ait eu à se plaindre de notre gestion du business.
Il n’avait pas à se plaindre en effet. Finn était vraiment redevable envers Stone et bien sûr Gray, le troisième associé dans leur affaire.
Qui aurait imaginé qu’ils s’associeraient, d’ailleurs ? Stone Surveillance lui avait d’abord semblé un projet incongru, mais avec le temps et en y pensant mieux…  ils avaient tous deux cette fibre de redresseurs de torts qui les guidait.
Sans doute parce qu’ils avaient connu l’injustice.
Finn, lui, n’avait jamais ressenti spontanément le besoin d’aider son prochain. Pour lui, les gens avaient bien ce qu’ils méritaient. S’ils étaient stupides, alors ils méritaient qu’on tire profit de leur bêtise. Et cela leur permettait d’apprendre. À ses yeux, chaque fois qu’il parvenait à dérober un bien, il rendait en même temps un service : en soulignant les défauts de leurs systèmes de sécurité, il leur permettait de corriger les problèmes et de prévenir d’autres pertes.
C’était le goût du challenge qui le guidait. Plus le système de sécurité était annoncé performant, et plus il l’intéressait d’en découvrir la faille.
— Tu sais bien que nous ne te ferons pas payer, Finn. Et de toute façon, si tu veux t’associer à Stone Surveillance, ce sera en tant que partenaire à part entière.
— Non, c’est gentil mais j’ai déjà un travail.
Stone ricana.
— Ce n’est pas vraiment un travail…  Quand est-ce que tu as mis un pied à DeLuca Industries la dernière fois, franchement ?
Finn leva les yeux au plafond en réfléchissant à sa question.
— Cela doit faire quelque chose comme sept ans, à six mois près, répondit-il avec un sourire triste. Mais visiblement, ils n’ont pas besoin de moi. La clé d’une gestion profitable consiste à embaucher du personnel compétent pour travailler à ta place… 
Stone haussa les épaules. C’était là une discussion qu’ils avaient déjà eu de nombreuses fois au fil des ans. Il ne pouvait comprendre le point de vue de Finn parce qu’il venait d’une grande famille, très unie dans la gestion de leur entreprise familiale, justement. Finn, de son côté, avait très tôt décidé qu’il ne voulait rien avoir à voir avec l’entreprise DeLuca et ne ressentait pas la moindre once de culpabilité à laisser la gestion de son héritage entre d’autres mains.
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Réve. Trahison. Tentation.

lls sont de retour pour conquérir leurs ceeurs...

KIRA SINCLAIR
La trahison de Finn

Trois ans plus tét, Finn a trahi Genevieve en volant a sa famille
un diamant d'une grande valeur. Il a été envoyé en prison, alors
méme qu’elle se découvrait enceinte de lui... Aujourd'hui libéré,
il veut renouer avec elle et surtout avoir une place dans la vie de
leur fils. Bien que la raison lui crie de se tenir éloignée de cet
homme qui I'a tant fait souffrir, Genevieve accepte de le revoir et
le regrette aussitét. Non seulement Finn est demeuré la tentation
personnifiée, mais la haine qu’elle ressent pour lui n'a d'égale
que la passion qui surgit entre eux...

JULES BENNETT
Troublée par son patron

Kelly élabore le plan parfait pour forcer son patron, Luke Holloway,
a prendre des vacances : tout en lui faisant croire qu’un investisseur
veut le rencontrer, elle 'emmeéne a son insu sur une petite ile
de Hawai. Son plan secret - se rapprocher intimement de lui
- fonctionne aussi a merveille. Dans ce cadre paradisiaque, la
magie opére... et tous deux succombent a la passion. Mais Kelly
ne peut s'empécher d'étre inquiéte : quand ils seront de retour
au bureau, leur histoire aura-t-elle une chance de se poursuivre ?
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